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RESUME 

 

Lôurbanisation galopante et souvent incontr¹l®e des agglom®rations en Afrique engendre une 

augmentation considérable de la production de déchets solides. La gestion des déchets solides qui 

envahissent la plupart des villes africaines devient une problématique quotidienne à tous les 

niveaux. Les investissements en infrastructures dôassainissement, en matériels de collecte et de 

transport, en aménagement des sites de décharges et de valorisation, sont souvent limités aux 

d®pens dôautres aspects plus prioritaires pour les dirigeants. Toutefois, ces déchets qui se définissent 

comme des objets ou matériels ayant perdu leur valeur pour leurs détenteurs sont récupérés par des 

personnes qui y apportent encore de lôint®r°t et les valorisent.  

 

Ce mémoire est une contribution à sur lô®tude des impacts socio-®conomiques et de lôint®gration du 

secteur informel dans la valorisation des déchets solides au niveau de la décharge municipale 

dôAndralanitra, Commune Urbaine dôAntananarivo (CUA), Région Analamanga, Madagascar. Elle 

a consisté à (i) effectuer un examen des filières de valorisation existantes à la décharge, (ii ) 

conduire une étude socio-économique sur ces filières de valorisation, et (iii)  déterminer le degré 

dôint®gration du secteur informel dans le syst¯me de gestion des d®chets solides dans la CUA.  

 

Trois types de valorisation ont été identifiés dans la d®charge dôAndralanitra, ¨ savoir le 

chiffonnage, la production de terreaux et de la fabrication de savons. Les produits finis sont vendus 

en détails ou en gros auprès de revendeurs. Il ressortait de lô®tude que : (i) les travailleurs du site 

sont mieux payés que les 61% des malgaches, (ii) ils contribuent à améliorer la gestion de la 

décharge, et (iii) leurs activités ont engendré dôautres activités aux alentours de la décharge.  

 

Lô®valuation de la gestion des déchets de la CUA par lôoutil InteRa a fait ressortir que plusieurs 

obstacles limitent encore son intégration dans le système de gestion.  

 

Mots clés :  

ü Décharge Andralanitra 

ü Gestion des déchets solides 

ü Secteur informel 

ü Intégration InteRa  
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ABSTRACT 

 

The galloping and often uncontrolled urbanization of agglomerations in Africa generates a 

considerable increase in the production of solid waste. The management of solid waste that invades 

most African cities becomes a daily problem at all levels. Investments in sanitation infrastructure, 

collection and transport, landfill site development and upgrading are often limited at the expense of 

other higher priority for governments. However, these wastes that are defined as objects or 

materials that have lost their value for their holders are recovered by persons who still bring interest 

and value. 

 

This thesis is a contribution to the study of the socio-economic impacts and the integration of the 

informal sector in the recovery of solid waste at the municipal waste dump of Andralanitra, Urban 

Commune of Antananarivo (UAC), Analamanga Region, Madagascar. It consisted of (i) reviewing 

existing valuation channels at landfill, (ii) carrying out a socio-economic study on these valuation 

channels, and (iii) determining the degree of integration of the informal sector into the solid waste 

management system. 

 

Three types of informal valuations have been identified in the landfill of Andralanitra, namely, 

rusting, production of potting soil and soap making. The finished products are sold in detail or 

wholesale from dealers. The study found that: (i) site workers are better paid than the 61% of 

Malagasy, (ii) they contribute to improved management of the landfill, and (iii) their activities have 

led to other activities in the vicinity of the landfill. 

 

The evaluation of the management of waste of the AUC by the tool InteRa has revealed that several 

obstacles still limit its integration in the management system. 

 

Keywords : 

ü Andralanitra Dischargeôs 

ü Solid waste management 

ü Informal Sector 

ü InteRa Integration  
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INTRODUCTION  
 

Dans les pays en voie de développement, la gestion des déchets solides reste un problème de 

grande envergure. Par manque de moyens, les gouvernements ont beaucoup de mal à gérer et 

encore moins à valoriser ces déchets de manière officielle et pérenne. Les déchets solides 

sôentassent alors au niveau des d®charges municipales ou sauvages. Cette accumulation de 

déchets constitue un gisement abondant pour la population riveraine de la décharge en vue 

dôune ®ventuelle valorisation. Cependant, la grande majorité de ces initiatives privées restent 

informelles, faisant tout de même vivre des milliers de personnes dans les pays en voie de 

développement, en leur assurant plus ou moins un revenu (financier) stable et une vie décente 

(Medina, 2000; Adeyemi et al., 2001; Fahmi, W.S, and Sutton, 2006; Rockson et al., 2013).  

 

La Soci®t® Autonome de la Maintenance de la Ville dôAntananarivo (SAMVA) est en charge 

de lôassainissement de la ville dôAntananarivo, dont les d®chets solides. La d®charge 

municipale dôAndralanitra est la seule d®charge dans la ville dôAntananarivo. Elle reoit en 

moyenne entre 350 et 550 tonnes de d®chets solides par jour selon les saisons. Il sôagit dôune 

décharge municipale de 13ha, mise en service en 1965. En 2007, elle a dépassé ses limites de 

5ha. En 2005, la décharge est exploitée par plus de 1.300 familles, qui se répartissent dans 3 

villages, appelés « Villages AKAMASOA », construits spécialement aux alentours de la 

décharge pour ces familles par lôAssociation AKAMASOAè (Razafindrahona, 2014).  

 

En 2013, lôétude faite par le SAMVA sur les ordures ménagères de la CUA a fait ressortir la 

situation de lôorganisation et des moyens quôil utilise pour les collectes dôordures, le contexte 

et les probl¯mes rencontr®s, lô®valuation des besoins et des propositions dôam®lioration du 

service. LôAFD a également financé des études et travaux dôassainissement en vue de 

lôamélioration des conditions de vie de la population de la Capitale. Lô®tude dô®laboration de 

SDAU de la CUA lanc®e en 2014 par lôUN-Habitat a port® sur lôassainissement, dont les 

ordures ménagères et a concerné les conditions de vie générale des personnes à faible revenus 

dans la CUA, y compris les travailleurs à la d®charge d'Andralanitra quôelle nôa pas 

particuli¯rement approfondie. Lôarticle de Lavergne and Gabert (2005) comparant les activités 

professionnelles, formelles et informelles, se déroulant au niveau des décharges municipales 
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contrôlées de quelques pays en voie de développement, a montré que l'activité principale la 

plus pratiquée reste le chiffonnage, mais nôa pas port® de pr®cision sur le devenir de lôactivit®.  

 

A part ces informations, aucune ®tude d®taill®e nôa ®t® men®e pour savoir le r¹le et 

lôimportance de ce secteur informel, non seulement sur la gestion des d®chets de la ville mais 

aussi sur le cadre de vie de ces populations impliquées. Or, les recherches ont démontré que 

ce secteur informel contribue positivement à une meilleure gestion des déchets et le service 

rendu est beaucoup apprécié par les populations (Asim et al., 2012; Wilson et al., 2006; Afon 

and A.O, 2012; Andrianisa et al., 2016). Plusieurs questions se posent alors : quels sont les 

types dôactivit®s de valorisation men®es par ces personnes ? Comment sôorganise la cha´ne de 

valorisation ? Quelles sont les contributions socio-®conomiques et le degr® dôint®gration de 

ces activités par rapport au système de gestion des déchets de la ville ? Faut-il encore laisser 

ces activités se développer davantage ? Etc. Côest pour apporter quelques précisions à ces 

questions que la présente étude est menée.  

 

Ainsi, lôobjectif principal de ce travail est de contribuer à la gestion durable des déchets 

solides de la ville dôAntananarivo à travers lô®tude des impacts socio-économiques et de 

lôint®gration du secteur informel dans la valorisation des déchets solides au niveau de la 

décharge municipale dôAndralanitra. Pour cela, trois objectifs spécifiques ont été fixés, à 

savoir, (i) identifier les filières existantes et les mécanismes de valorisation des déchets au 

niveau de la d®charge dôAndralanitra ; (ii) étudier les impacts socio-économiques de ces 

activités de valorisation ; et (iii) évaluer le degr® dôint®gration de ces activit®s par rapport au 

système de gestion des déchets solides au niveau de la CUA.  

 

Le présent mémoire est alors divisé en quatre parties : (i) la généralité sur la gestion des 

déchets solides de la CUA qui donne un rappel des principaux textes et lôorganisation et le 

mode de fonctionnement de la gestion, (ii) les matériels et méthodes utilisés pour la 

r®alisation de lô®tude, ¨ savoir la localisation du site, les collectes et traitement des donn®es, 

(iii) les résultats et les discussions des travaux de terrain et bibliographiques, et (iv) les 

conclusions et les recommandations de lô®tude en vue dôune contribution dans lôint®gration du 

secteur informel dès la valorisation des déchets solides au niveau de la décharge municipale 

dôAndralanitra.   
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Partie 1. GENERALITES SUR LES DECHETS SOLIDES DANS LA CUA 

 

1.1. PRINCIPAUX  TEXTE S SUR LES DECHETS SOLIDES  

Les principaux textes organisant et réglementant la gestion des déchets solides sont : 

ü Le Code de lôeau (Loi nÁ98-029) et ses d®crets dôapplication : ces textes pr®cisent les 

responsabilités des Communes et des Ministères et réglementent la délégation de 

gestion des services dôeau et dôassainissement ; 

ü La Loi n°95-035 et le Décret n°96-173 permettant aux communes de créer des 

services publics charg®s de lôassainissement liquide et solide et de les financer par des 

redevances spécifiques ; 

ü La Charte de lôenvironnement (Loi n°90-033) et ses d®crets dôapplication, dont le 

décret MECIE n°99-954 pour la mise en compatibilité des investissements avec 

lôenvironnement, obligent les industriels ¨ mettre en place des mesures compensatoires 

pour réduire leur pollution. 

 

Un projet de loi sur la gestion des d®chets solides et p©teux est en attente dôapplication depuis 

2007. Cette nouvelle loi précise notamment les différentes classes de déchets, les 

responsabilités des Communes et Fokontany en matière de gestion des ordures ménagères, et 

celles des entreprises en matière de gestion des déchets industriels et assimilés. 

1.2. RESPONSABILITES ET ORGANISATION  

Le Code de lôeau d®signe les communes comme principales responsables des ordures 

ménagères sur leur territoire : Lô®limination des d®chets des m®nages sôeffectue sous la 

responsabilité des communes, qui peuvent financer en totalité ou en partie les coûts du 

service conformément à la réglementation en vigueur (Article 16). Le Ma´tre dôouvrage, donc 

la commune, est lôautorité publique responsable vis-à-vis des usagers du service public de 

lôassainissement sur une aire g®ographique donn®e. Il convient de noter que, dans les faits, 

cette responsabilit® porte principalement sur lôexploitation des services dôassainissement, et 

non pas sur le pilotage et le financement de grands aménagements. Les grandes opérations 

dôam®nagement n®cessitant des investissements importants ont jusquô¨ pr®sent ®t® pilot®s et 
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financés par le Ministère en charge de lôAm®nagement du Territoire, conformément au Code 

de lôurbanisme. Enfin, les communes sont encourag®es ¨ sôassocier en vue dôexercer une 

ma´trise dôouvrage unique d¯s lors quôun service dôassainissement gagne ¨ °tre commun 

(article 43 du Code de lôeau) : lôintercommunalit® est donc ¨ lôhonneur. Pour la collecte et le 

traitement des déchets ménagers, les communes ont la possibilité de créer des organismes 

publics autonomes ou bien dôassurer le service elles-mêmes (Loi n°95-035). Elles peuvent 

aussi d®l®guer le service ¨ un op®rateur priv® (Code de lôeau). Le nouveau projet de loi sur la 

gestion des déchets solides et pâteux confirme ce principe. Il précise que : Les Communes 

peuvent conclure des contrats de gestion avec des personnes morales ou physiques. 

1.3. FINANCEMENT DU SERVICE DôASSAINISSEMENT 

Pour financer le service de gestion des déchets, les communes sont autorisées à prélever une 

redevance spécifique, appelée « redevance ordures ménagères » ou ROM, auprès de la 

population assujettie ¨ lôimp¹t foncier sur la propri®t® b©tie (IFPB), côest-à-dire auprès des 

propriétaires de terrains bâtis. Son recouvrement est effectué par le service en charge du 

recouvrement de lôimp¹t foncier au niveau communal : le comptable public pour les 

communes urbaines et les communes rurales de 1ère catégorie, et le trésorier de la commune 

ou le chef dôarrondissement pour les communes rurales de 2ème catégorie. Le taux de la 

ROM peut être compris entre 3 % et 8 % de la valeur locative et fixé chaque année par la 

commune, sur proposition de lôorganisme en charge du service sôil existe. Elle doit être 

reversée intégralement au service autonome en charge de la gestion des déchets solides. Il 

convient de noter quôil existe aussi une taxe annexe au foncier b©ti (TAFB), calcul®e sur la 

m°me assiette que lôIFPB et la ROM. Cette TAFB est destinée à financer des dépenses liées 

aux services publics dôassainissement, quôils soient en r®gie ou d®l®gu®s ; mais ¨ la grande 

diff®rence de la ROM, elle nôest pas affect®e : elle alimente le budget g®n®ral de la commune. 

Le Code Général des Impôts précise que la ROM et la TAFB ne sont pas cumulables. 
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1.4. GESTION DES EXCRETA 

Les communes assurent le contr¹le des installations dôassainissement individuel (fosses 

septiques et fosses s¯ches) dans le cadre de la proc®dure dôoctroi des permis de construire 

(Code de lôurbanisme). Bien que la responsabilit® des communes dans la gestion de la collecte 

et de lô®limination des mati¯res de vidange ne soit pas explicite dans les textes r®glementaires, 

elles doivent ®viter lô®parpillement des excr®ta lors des vidanges des fosses pouvant 

engendrer des risques sanitaires sur leur territoire. La loi n°95-035 ne donne aucune 

orientation pour les villes autres quôAntananarivo (CUA). Pour la CUA, côest le SAMVA qui 

doit assurer le contr¹le et lô®vacuation des mati¯res de vidange. 

1.5. LE SAMVA   

La gestion de lôassainissement de la CUA a ®t® confi®e en 1996 au SAMVA. Le SAMVA est 

un Etablissement public à caractère industriel et commercial (EPIC) créé par la loi n°95-035 

et dont les missions sont précisées dans le décret n°96-173. Concernant les déchets solides, le 

SAMVA par lôinterm®diaire du Service Ordures M®nag¯res ou SOM, a pour mission (i) la 

collecte, le transport et la mise en dépôt des déchets ménagers ; et (ii) la gestion de la 

décharge municipale dôAndralanitra, Commune dôAmbohimangakely. Le SAMVA met à la 

disposition du SOM un local servant de base dôexploitation. Ce local est compos® de cinq 

bureaux, dôun magasin de stockage, dôune soute ¨ carburant de 12 000 m3, et dôun atelier 

m®canique pour lôentretien et la maintenance des camions et engins. Le SOM a un personnel 

constitué de 202 personnes dont 10 dans lôadministration, 176 pour les collectes et transports 

des ordures, et 16 à la d®charge dôAndralanitra. Par ailleurs, des grandes soci®t®s, des 

industries alimentaires et hôtelières, des grandes surfaces, etc. ont leur propre organisation de 

gestion des d®chets et d®posent leurs ordures dans le site dôAndralanitra.  

 

Le SAMVA intervient ®galement dans le domaine de lôassainissement liquide et des excr®ta. 

Ainsi, il est en charge de (i) lôexploitation et la maintenance de 47 km de r®seau s®paratif du 

premier arrondissement (Analakely, Anosy et Ampefiloha) et un linéaire de réseau unitaire 

estimé à 200 km, ainsi que des stations de pompage ; et (ii) du contrôle de la construction, la 

vidange des fosses s¯ches et des fosses septiques, et lô®vacuation des mati¯res de vidange. 

 



Contribution ¨ lô®tude des impacts socio-®conomiques et de lôint®gration du secteur informel dans la valorisation 

des déchets solides au niveau de la d®charge municipale dôAndralanitra, Commune Urbaine dôAntananarivo, 

Région Analamanga, Madagascar 

 

Page 17 

RANDRIATSIFERANA Fanilo Manantsoa  Décembre 2016 

Le Bureau Municipal de lôHygi¯ne (BMH) de la CUA est chargé du contrôle de la salubrité 

de la ville, en particulier autour des bacs collectifs. Depuis 2006, le BMH est chargé par 

lôex®cutif municipal de superviser les activit®s du SAMVA et de coordonner les activit®s des 

associations et des ONGs, en particulier pour les opérations de pré-collecte. Enfin, les 

services techniques de chaque arrondissement de la CUA sont chargés du balayage des rues. 

1.6. ASSOCIATION HUMANITAIRE  AKAMASOA  

Lôassociation AKAMASOA  est une organisation associative fondée par le Père Pedro 

OPEKA en 1989. Elle a pour but dôaider les personnes pauvres dôAntananarivo, surtout celles 

vivant de la décharge dôAndralanitra. Pour cela, lôassociation a construit des centres dôaccueil 

pour recevoir les gens de la rue et leur fournir une aide temporaire dôurgence (repas, 

vêtements, soins), des logements attribués sous certaines conditions aux familles, des écoles 

pour scolariser leurs enfants, un centre de formation professionnelle ; et des dispensaires. 

Lôassociation contribue grandement à lôam®lioration du niveau de vie des personnes vivant 

proche de la décharge en leur offrant de nombreux services sociaux de base. Lôassociation 

travaille en étroite collaboration avec le SAMVA et la CUA. 
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Partie 2. MATERIELS ET METHODES 

 

2.1. LOCALISATION  ET DESCRIPTION DE LA  DECHARGE DôANDRALANITRA  

Le site Andralanitra est aujourdôhui la seule d®charge contr¹l®e de lôagglomération 

dôAntananarivo. Elle sô®tend sur une superficie de 18 ha et se situe à 9 km du centre-ville, sur 

la périphérie Est. Le site a commencé à accueillir ses premiers dépôts en 1965. Il accepte 

aujourdôhui la totalit® des d®chets m®nagers collect®s par le SAMVA, et des quelques déchets 

de particuliers. Lôacc¯s ¨ la d®charge se fait à partir de la route nationale n°2, puis par une 

route secondaire conduisant à lôentrée du site localisée dans sa partie Nord-Ouest. Saturé 

depuis 2007, le site actuel dôAndralanitra empiète sur 5 ha en dehors de la propriété et 

continue de recevoir les déchets de la CUA. Le SAMVA fait face à des problèmes liés à cette 

insuffisance de surface de stockage. Des démarches ont ainsi été faites en 2006 pour identifier 

de nouveaux sites potentiels tels quô¨ Tsiafahy, Antsahamarofoza (Ankadikely Ilafy), 

Ampangabe (Ambohitrimanjaka), Anosiala (Ambohidratrimo), mais nôont pas abouti ¨ la 

création de nouveaux sites. Par ailleurs, le lixiviat (jus dôordures) nôest pas trait® mais juste 

déversé dans les rizières en dehors de la décharge, au grand dam des riziculteurs et des 

environnementalistes. Quotidiennement, la d®charge dôAndralanitra reoit en moyenne 350 ¨ 

550 tonnes de déchets ménagers collectés par le SAMVA et des grandes sociétés, industries 

alimentaires, hôtelières, grandes surfaces, etc. Elle reçoit également les déchets provenant des 

hôpitaux de la Capitale. Face au problème de saturation du site, le site a été sécurisé par une 

digue de ceinture de 1600m, un mur en briques de 2m de hauteur clôturant l'intégralité du site, 

des caniveaux en pierres maçonné pour la collecte des eaux pluviales et deux exutoires 

dô®vacuation des eaux. Un pont bascule est pr®vu ¨ lôentr®e du site. Les d®p¹ts dôordures sont 

répartis en fonction des parcelles d®finies ¨ lôint®rieur du site. Les d®chets hospitaliers ont leur 

parcelle bien séparée des autres déchets solides. La parcelle des déchets hospitaliers est 

interdite dôacc¯s au public. Par ailleurs, un bulldozer proc¯de quotidiennement au 

terrassement des ordures ménagères qui y sont déchargées. La figure et photo aérienne des 

pages suivantes montrent la localisation de la d®charge dôAndralanitra, le siège de 

lôassociation AKAMASOA et la cit® AKAMASOA situ®e ¨ Ambaniala.  
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Figure 01. PLAN DE LOCALISATION  DE LA DECHARGE DôANDRALANITRA
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Figure 02. VUE AERIENNE DE LA  DECHARGE DôANDRALANITRA  

 

Selon les enquêtes, trois activités informelles sont pratiquées dans la décharge 

dôAndralanitra : (i) la récupération de déchets ou chiffonnage ; (ii) la production de terreaux ; 

et (iii) la fabrication de savon artisanal. Le graphe suivant, réalisé à partir des données du 

SAMVA, montre la répartition de ces travailleurs informels.  

 

 

Figure 03. REPARTITION DES TRAVA ILLEURS PAR FILIERE DE VALORISATIONS INF ORMELLES  
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Le graphe montre que les chiffonniers, à plus de 1500 individus, sont les plus représentés dans 

la d®charge dôAndralanitra. Le chiffonnage est le plus pratiqu® du fait de sa simplicit®. Il peut 

être pratiqué par les femmes, par les hommes de tout âge et même par les enfants. La 

production de terreaux, exercée par une soixantaine de personnes, vient en deuxième position. 

Cette activité qui exige une certaine capacité physique, est surtout pratiquée par les hommes. 

La fabrication de savons, dont la technique est farouchement protégée par une dizaine de 

familles, est la moins représentée. La technique est transmise de génération en génération. 

Dans lôouvrage de Digennaro et al. (2009), la fabrication de savons nô®tait pas encore 

répertorié comme valorisation informelle car ¨ lô®poque, elle nô®tait pas encore significative 

économiquement.  

2.2. COLLECTE  DE DONNEES  

La collecte de données peut se faire de différentes manières : à l'aide d'un questionnaire, à 

travers des entretiens individuels, par des observations directes, ou par l'analyse de documents 

(bibliographie, webographie, filmographique, etc.). Pour cette étude, toutes ces méthodes ont 

été utilisées. Des entretiens individuels ont servi à connaitre les avis de quelques intervenants 

du secteur. Les personnes suivantes ont été interviewées : le Directeur de lôARTELIA 

Madagascar et son adjoint, le Chef de service du SAMVA, le personnel permanent de la 

d®charge dôAndralanitra, etc. Les analyses des documents ont permis dôavoir une id®e 

générale sur la gestion des déchets solides dans la CUA. Enfin, la visite sur site a permis de 

voir la réalité sur les conditions de travail dans la décharge et les valorisations informelles 

existantes. Les entretiens individuels et les visites sur site ont duré en tout 3 semaines. Les 

enquêtes ont été réalisées directement sur le site dôAndralanitra durant 4 semaines. La 

première semaine a été consacrée à la détermination des filières de valorisations informelles 

existantes et leurs mécanismes de fonctionnement, les deux semaines suivantes pour les 

études socio-économiques ; et la dernière semaine pour d®terminer le degr® dôint®gration des 

valorisations informelles. Les mêmes personnes ont été enquêtées durant ces trois étapes des 

enquêtes ; une personne a été donc enquêtée trois fois durant un mois.  

 

Lôidentification des fili¯res de valorisations informelles existantes sôest bas®e sur lôanalyse de 

documents tandis que les mécanismes de fonctionnement ont été étudiés à partir des entretiens 

individuels avec les travailleurs de chaque filière de valorisation informelle. Pour identifier les 
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impacts socio-économiques de valorisations, un questionnaire socio-économique sôint®ressant 

à quatre points liés directement au mode de vie des travailleurs a été établi, à savoir, (i) les 

conditions de travail ; les revenus et dépenses des ménages ; (iii) les niveaux dô®ducation et 

état général de santé ; et (iv) les modes et niveaux de vie des travailleurs. Lô®tude dôimpact 

socio-économique a été effectuée par filière de valorisations. Pour déterminer le degré 

dôint®gration des valorisations informelles, le questionnaire sôest inspiré de lôarticle de Costas 

A Velis et al. (2012) qui se base sur quatre aspects de la valorisation informelle des déchets, 

qui sont : (i) la gestion des déchets solides proprement dit ; (ii) les matériels et chaînes de 

valorisations ; (iii) le social ; et (iv) lôorganisationnel.  

2.3. ECHANTILLONNAGE   

Lô®chantillonnage dôenqu°te est de type probabilitique syst®matique, côest-à-dire que chaque 

unit® de la population poss¯de la m°me chance dô°tre s®lectionn®e dans lô®chantillon. Les 

personnes enqu°t®es ont donc ®t® choisies au hasard. Pour calculer le nombre dô®chantillon 

représentatif pour cette étude, la méthode des marges a été utilisée : marge de confiance et 

marge dôerreur. La norme nationale malgache recommande 5% pour la marge dôerreur et de 

95% pour la marge de confiance (INSTAT 2009). En connaissant ces deux marges, les 

logiciels « Check Market » et « Raosoft » permettent de calculer le volume dô®chantillon 

nécessaire pour une population donnée. Selon une documentation du SAMVA datée de 2015, 

1600 travailleurs sont recensés sur le site. Dôapr¯s le r®sultat des calculs de ces deux logiciels, 

310 travailleurs au minimum sont représentatifs. Ce chiffre représente 19,4% du nombre total 

des travailleurs. Lô®tude a enqu°t® 320 travailleurs, soit 20%. Le tableau suivant montre le 

rapport entre les travailleurs informels par filière et le nombre de personnes.  

Tableau 1. REPARTITION DES PERSONNES ENQUETEES A ANDRALANITRA  

Activité Nombre (SAMVA 2015) Personnes enquêtées 

Chiffonniers 1525 305 

Producteurs de terreaux 60 12 

Producteurs de Savons 15 3 

TOTAL 1600 320 
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2.4. ANALYSES ET TRAITEMENT  DES DONNEES  

Les données collectées et les résultats des enquêtes ont été traités grâce au logiciel IBM SPSS 

Statistics 20.0 et Excel Microsoft. Ces outils ont permis de réaliser des tableaux et des graphes 

qui ont facilités lôinterpr®tation des données et résultats des enquêtes. Lôoutil ç Intégration par 

Radar » ou « InTeRa è, qui permet dô®valuer le degr® dôint®gration du secteur informel dans 

le système de gestion des déchets solides, et développé par Costas A Velis et al. (2012) a été 

utilisé pour le cas de la d®charge dôAndralanitra de la CUA. Cette méthode consiste à créer un 

graphe en radar qui repr®sente lô®tat g®n®ral dô« informalisation è dôune activit® de 

valorisation informelle de d®chets solides ou degr® dôint®gration. Ce graphe peut donc être 

rapport® ¨ lô®tat dôinformalisation g®n®rale dôune ville concernant sa gestion de d®chets 

solides. Cette méthode a été choisie par sa simplicité et son adaptation aux conditions des 

pays en voie de développement. La méthode « InteRa » a déjà été testée dans dix (10) pays à 

travers le monde avant dô°tre rendu public par leurs auteurs. La figure suivante illustre un 

exemple de lôutilisation de la m®thode pour lô®valuation du degr® dôint®gration de la gestion 

des déchets dans la ville du Caire, en Egypte.  

 

Figure 04. DEGRE DôINTEGRATION  DE LA GESTION DES DECHETS SOLIDES VILLE DU CAIRE EN EGYPTE 

PAR LA METHODE INTERA  (COSTAS ET AL. 2012) 

 

Elle montre que la méthode « InteRa » se base sur les quatre aspects de la valorisation 

informelle des déchets, rappelés ci-après : (i) la gestion des déchets solides proprement dit ; 

(ii) les matériels et chaînes de valorisations ; (iii) le social ; et (iv) lôorganisationnel. 
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Chaque degré des aspects est connu grâce à un questionnaire. Chaque aspect est noté de 0 à 1, 

selon la réponse aux questions de chaque questionnaire : 1 si la réponse est OUI ou ELEVE ; 

0,5 si la réponse est MOYEN ; et 0 si la réponse est NON ou FAIBLE ou INCONNU. La 

moyenne des r®ponses dans chaque aspect donne le degr® dôint®gration pour cet aspect. Ainsi 

pour la ville du Caire, on obtient :  

ü Aspect gestion des déchets solides proprement dite, Degré = 0,2 ; 

ü Aspect matériel et chaîne de valorisation, Degré =0,6 ;  

ü Aspect social, Degré = 0,1 et ; 

ü aspect organisationnel, Degré = 0,5. 

Pour le cas du Caire en Egypte, il ressort que le degr® dôint®gration du secteur informel dans 

la gestion des d®chets solides est faible. Seul lôaspect mat®riel et chaîne de valorisation à un 

score élevé, ceci veut dire que les travailleurs informels de la décharge du Caire ont une 

bonne relation professionnelle et contractuelle avec les acheteurs des produits extraits de la 

d®charge. Lôexistence dôun cahier de charge peut expliquer le score ®lev® pour lôaspect 

matériel et chaîne de valorisation. Lôaspect organisationnel à un score moyen de 0,5, ce qui 

signifie que des relations les travailleurs informels avec des organismes tels que des ONGs, 

ou le gouvernement en vue dôam®liorer le d®veloppement de leurs activit®s informelles 

existent, mais que ne sont pas assez développées. Un non-subventionnement gouvernemental 

de leurs activités peut également conduire ¨ ce score moyen. Lôaspect social et gestion des 

déchets solides proprement dite sont très faibles. Certainement, les travailleurs nôont pas le 

droit dôaccès à la zone de gisement de déchets, et ne participent pas de près ou de loin à la 

gestion des déchets solides. Leurs activités sont à la limite de la nuisance dans le système de 

gestion des déchets solides, côest-à-dire que la relation entre les travailleurs informels et le 

gouvernement Egyptien est mauvaise. Le niveau de scolarisation faible, lôabsence de papiers 

dôidentité, le non payement de tout type de taxes et impôts peuvent conduire à un faible score 

de lôaspect social.  
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Partie 3. RESULTATS ET DISCUSSIONS 

 

3.1. FILIERES INFORMELLES  EXISTANTES ET LES M ECANISMES DE VALORIS ATION DES 

DECHETS AU NIVEAU DE  LA DECHARGE DôANDRALANITRA  

La d®charge dôAndralanitra est une d®charge municipale brute où aucune infrastructure de 

valorisation formelle nôest construite. Trois activit®s informelles se d®veloppent autour du site 

de d®charge dôAndralanitra, ¨ savoir (i) la r®cup®ration de d®chets ou chiffonnage pratiqu®e 

par quelques 1500 personnes ; (ii) la production de terreaux par une soixantaine dôindividus ; 

et (iii) et la fabrication de savon artisanal, activité se transmettant de génération en génération 

et farouchement protégée par une dizaine de famille.  

3.1.1. RECUPERATION DES DECHETS OU CHIFFONNAGE DANS LA DECHARGE DôANDRALANITRA  

L'activité de chiffonnage est la plus pratiquée de manière informelle dans la décharge 

dôAndralanitra (SAMVA 2015). Cette information confirme lôarticle de Lavergne and Gabert 

en 2005 qui comparait les activités professionnelles, formelles et informelles, se déroulant au 

niveau des décharges municipales contrôlées de quelques pays en voie de développement. Les 

chiffonniers récupèrent généralement du charbon, des os, des ferrailles, du plastique, des 

métaux précieux, et des restes alimentaires.  

3.1.1.1. DESCRIPTION GENERALE DE LA RECUPERATION DES  DECHETS PAR CHIFFONNAGE  

Le chiffonnage est un système simple qui consiste à chercher directement dans le gisement de 

d®chets la mati¯re premi¯re cible en vue dôune revente. Le chiffonnage peut être pratiqué tout 

au long de lôann®e, même de nuit, avec une lampe frontale. Il faut noter que les chiffonniers 

peuvent accéder à toute la surface de la décharge sauf aux parcelles réservées aux déchets 

hospitaliers qui représentent pour eux des risques de contamination à des maladies. Lôenqu°te 

effectu®e sur la d®charge dôAndralanitra a fait ressortir quatre catégories de chiffonniers selon 

les matières premières recherchées : (i) les chercheurs de plastiques, (ii) les chercheurs de 

métaux et de bijoux, (iii) les chercheurs dôos et de charbons, et (iv) les chercheurs de déchets 

alimentaires. Le tableau suivant montre la répartition des chiffonniers par matières premières 

recherchées. 
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Tableau 2. REPARTITION DES CHIFFONNIERS  PAR PRODUITS RECHERCHES  

Chiffonniers enquêtés Nombre Pourcentage (%) 

Chercheurs de plastiques et d'autres objets 104 34 

Chercheurs d'os et de charbon 43 14 

Chercheurs de métaux et bijoux 91 30 

Récupérateurs de déchets alimentaires 67 22 

Total 305 100 

 

Il est constaté que les chercheurs de plastiques et dôautres objets tels que les jouets, les 

appareils électroniques, les sachets et autres sont les plus présents dans la décharge 

dôAndralanitra. Ce pourcentage de 34% est d¾ au fait que les plastiques et les autres objets 

sont faciles à vendre. Les déchets plastiques récupérés feront partie des matières premières 

pour fabriquer des cuvettes, des seaux, sandales et autres produits en plastique. Ils peuvent 

aussi servir pour r®parer dôautres produits en plastique endommag®s. Les autres produits tels 

que les appareils électroniques sont vendus en pièces détachées ou entiers. Les chercheurs de 

plastiques peuvent r®cup®rer jusquô¨ 3 kg de plastiques de toutes sortes. Les chercheurs de 

plastiques sont suivis par les chercheurs de métaux et de bijoux qui représentent 30% du total 

des  chiffonniers. Les métaux sont vendus au kilo ou refondus et réutilisés pour la fabrication 

des ustensiles de cuisine et des couverts, surtout lôaluminium provenant des emballages 

alimentaires, des cannettes, etc. Ils peuvent aussi être utilisés pour réparer dôautres objets à 

base de métal. Les plombs récupérés des batteries usagers sont revendu aux zingueurs ou aux 

réparateurs de batteries. Les bijoux sont essentiellement vendus en lô®tat. Quotidiennement, 

les chercheurs de métaux et de bijoux récupèrent en moyenne 5 kg de métaux et souvent deux 

bijoux tels que des bagues ou des colliers. Les chercheurs de déchets alimentaires représentent 

22% des chiffonniers. Ils récupèrent les restes des aliments venant des restaurants qui sont 

généralement revendus. Ces aliments, rarement consommés par ses récupérateurs, sont 

réutilisés comme nourriture pour les animaux. Les déchets alimentaires sont récupérés dans 

des sacs imperméables de 30 litres. Ils peuvent récupérer jusquô¨ 20 kg de d®chets 

alimentaires par jour. Enfin, les chercheurs dôos et de charbons repr®sentent 14% des 

chiffonniers dôAndralanitra. Cela sôexplique par le fait que les os et les charbons ne sont pas 

généralement jetés. Ils récupèrent plus de charbons que dôos dans la d®charge dôAndralanitra. 

Les 1 à 1,5 kg dôos r®cup®r®s par jour sont transformés en un produit appelé « rano mena ». 
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Les charbons récupérés sont remis dans des sacs en plastique et revendus dans les quartiers 

environnants. Un chiffonnier récupère en moyenne 2 Kg de charbon par jour. Jusquô¨ 

maintenant, aucun tableau de répartitions des chiffonniers par ces matières premières 

recherch®es nôa ®tait r®alis® dans la d®charge dôAndralanitra.  

 

Cette facilit® fait du chiffonnage lôactivit® informelle la plus pratiquée dans la décharge 

dôAndralanitra et dans les autres d®charges municipales dans les pays en voie de 

développement. Toutefois, les produits collect®s par chiffonnage diff¯rent dôun pays ¨ un 

autre. La photo suivante, prise lors dôune visite du site dôAndralanitra, montre des 

chiffonniers en plein de travail. On peut noter quôaucun équipement spécifique de protection 

nôest utilis® par les travailleurs. Cette situation est typique des travailleurs dans les décharges 

des pays en voie de développement (de Lavergne and Gabert 2005) 

 

Figure 05. CHIFFONNIERS  DANS LA DECHARGE DôANDRALANITRA  

 

Lôenqu°te de terrain a permis de connaître la quantité de déchets totaux exploités par le 

chiffonnage : un chercheur de plastique extrait en moyenne 3 kg de déchets par jour, 3,5 kg 

par jour pour un chercheur dôos et de charbon, 5 kg par jour pour un chercheur de métaux et 

bijoux, et 20 kg par jour pour un récupérateur déchets alimentaires. Le tableau suivant montre 

la quantité de déchets extraits par jour par chiffonniers de chaque catégorie de chiffonnage. 
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Tableau 3. QUANTITE DE DECHE TS EXTRAITS PAR JOUR PAR CHIFFONNAG E DANS LA DECHARGE 

DôANDRALANITRA  

Répartition des chiffonniers par produit 

chiffonné  

Répartition de 1525 

chiffonniers 
Déchets extraits / 

personne / jour 

(kg) 

Déchets extraits/ 

jour (kg) 
(%) Effectif 

Chercheurs de plastiques et d'autres objets 34% 519 3 1556 

Chercheurs d'os et de charbon 14% 214 3,5 747 

Chercheurs de métaux et bijoux 30% 458 5 2288 

Récupérateurs de déchets alimentaires 22% 336 20 6710 

Total 100% 1525   11300 

3.1.1.2. ORGANISATION DE TRAVA IL  DES CHIFFONNIE RS ET VENTE DES PRODUITS DANS LA DECHARGE 

DôANDRALANITRA  

Comme décrit ci-dessus, le chiffonnage est une activit® relativement simple. La r®ussite dôun 

bon chiffonnage est donc fonction dôune bonne organisation entre les chiffonniers. Pour les 

objets récupér®s qui seront tout de suite vendus en lô®tat pour la réutilisation, une régénération 

est n®cessaire selon les visites effectu®es dans le site. A titre dôexemple, les r®cipients tels les 

bouteilles ou bocaux doivent être nettoyés tandis que les jouets sont dôabord r®par®s et ensuite 

nettoyés non seulement pour faciliter la vente mais aussi augmenter les revenus. 

 

En termes dôorganisation, les chiffonniers adoptent un système de rotation selon les 

différentes matières à chercher. Un secteur de la décharge est divisé en trois zones plus ou 

moins de surface égale : une premi¯re zone pour les chercheurs dôos et de charbons, une 

deuxième pour les chercheurs de métaux et de bijoux et une troisième zone pour les 

chercheurs de plastiques, appareils électroniques ou outillages, pile, etc. Apres un certain 

temps, généralement moins dôune semaine, une rotation est effectuée pour permettre de 

changer de zone de recherche. Cette rotation permet aux chiffonniers de ne pas se retrouver 

tous en même temps sur une seule zone de la d®charge et dô®viter les conflits. Pour les 

chercheurs de produits alimentaires, les familles se répartissent les camions de livraison des 

résidus alimentaires des grands hôtels et restaurants de la Capitale. A titre dôexemple, la 

famille RABE est prioritaire sur le camion en provenance de lôH¹tel Colbert. Les produits 

alimentaires, bruts ou transformés en provende, sont généralement vendus aux grands 

éleveurs, particulièrement porcins, de la Capitale et ses régions.  
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Entre les autres chiffonniers et les revendeurs, lôorganisation repose selon les étapes 

dôintervention ci-après : les chiffonniers, les revendeurs et les unités finales de transformation, 

quelques soient les produits à vendre. La figure suivante montre la hiérarchisation 

organisationnelle entre les chiffonniers et les différentes parties prenantes dans la décharge 

dôAndralanitra. Cette figure a ®t® r®alis®e gr©ce aux donn®es recueillies lors des enquêtes sur 

le site. 
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Figure 06. ORGANISATION  CHIFFONNIERS -PARTIES PRENANTES  
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Elle montre lôorganisation globale de la vente issue du chiffonnage dans la décharge 

dôAndralanitra. A titre dôexemple, les os ramassés sont vendus à des petits ou moyens 

revendeurs, qui à leur tour vendent à des gros revendeurs, ou appelés aussi collecteurs. Les 

collecteurs vendent les os aux unités de transformation ou de traitement qui vont les 

transformer en provende ou en un liquide à multiple vertus appelé « rano mena ». Les petits, 

moyens et gros revendeurs peuvent être aussi des transformateurs en produits finis, 

contrairement aux chiffonniers dont le rôle se limite aux ramassages des os. Par ailleurs, les 

produits alimentaires peuvent tout de suite être transformés en provende à tous les niveaux de 

la chaîne organisationnelle. Ce mode dôorganisation nôest pas sp®cifique à la décharge 

dôAndralanitra car des syst¯mes dôorganisation similaires ont ®t® aussi report®s ¨ Phnom Penh 

en Corée du Nord, New Dehli en Inde, Hanoi au Vietnam (de Lavergne and Gabert 2005). 

3.1.2. PRODUCTION DU TERREAU DANS LA DECHARGE DôANDRALANITRA  

Le terreau est un support de culture naturelle formé de terre végétale enrichie de produits de 

décomposition (fumier et débris de végétaux décomposés). Le terreau participe à la croissance 

de la plante, à son enracinement et à la bonne assimilation des nutriments dont elle a besoin. 

La production de terreaux est pratiquée par une soixantaine de pères de famille, regroupés en 

équipe de trois à quatre personnes. Dôapr¯s Falinirina (2010), le terreau produit dans la 

d®charge dôAndralanitra est utilisable en Agriculture. Côest-à-dire que les produits issus de ce 

terreau ne sont pas nocifs aux hommes, aux animaux et ¨ lôenvironnement. La moyenne de 

production est de l'ordre de 5m3 par jour et par équipe. 

3.1.2.1. DESCRIPTION GENERALE DE LA PRODUCTION DE TERREAUX DANS LA DEC HARGE DôANDRALANITRA  

Dans la d®charge dôAndralanitra, le creusage en profondeur du terreau est réservé aux 

hommes dôapr¯s les observations sur le site. Le tamisage et lôaffinage peuvent °tre effectu®s 

par les femmes et les enfants. La figure suivante montre le terreau produit dans la décharge 

dôAndralanitra. 
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Figure 07. TERREAU PRODUIT DANS LA DECHARGE DôANDRALANITRA  

 

La production de terreaux laisse en profondeur dô®normes r®seaux de galeries dans le paysage 

de la d®charge dôAndralanitra. Cette production du terreau se fait toujours à la limite de la 

décharge, donc près de la route principale, pour faciliter le chargement dans des camions de 

collecte. 

3.1.2.2. ORGANISATION DE LA PR ODUCTION DE  TERREAUX DANS LA DECHARGE DôANDRALANITRA  

Une organisation est déjà en place pour la production de terreaux. Les producteurs de terreaux 

sont regroupés en équipe pour accroître la production. Ils sont payés au mètre cube de 

terreaux produits. Les producteurs nôont pas beaucoup dôinformations sur les revendeurs. 

Dôapr¯s eux, ce sont surtout les sociétés privées de placement immobilier et les grands hôtels 

qui les ach¯tent g®n®ralement pour lôembellissement de leur parc et jardin. Les visites du site 

nous ont permis de remarquer que tous les jours vers 10h, des camions de 9m3, souvent au 

nombre de 3, viennent prendre les terreaux produits.  

Les producteurs de terreaux assurent le chargement des camions. Les camions chargés 

quittent la d®charge dôAndralanitra vers 13h avec en moyenne 20m3 de terreaux par jour. 

Selon dôautres informations obtenues aupr¯s des employ®s permanents du SAMVA ¨ la 

décharge, les terreaux sont aussi vendus aux grandes surfaces qui les mettent en sachet de 

conditionnement et les exposent sur leurs rayons pour être vendus aux particuliers. Les 
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revendeurs interdisent aux producteurs de divulguer ces informations, de peur que la 

connaissance du grand public de lôorigine de ces terreaux puisse freiner la vente.  

 

Comme pour le chiffonnage, la production de terreaux est aussi assez simple et très 

rudimentaire. Les outils utilisés restent encore traditionnels tel que les brouettes, bêches, 

pelles, et tamis. Les terreaux sont situés en profondeur. Pour y accéder, il est indispensable de 

creuser une galerie. Le terreau est facilement reconnaissable par sa couleur noire foncée et 

tr¯s doux au toucher. Dans la d®charge dôAndralanitra, le terreau est mélangé à des produits 

difficilement biodégradables tels que les sachets plastiques, les verres, les métaux, les textiles, 

etc. Un tamisage est alors indispensable pour enlever ces matières. Un nettoyage manuel est 

dôabord effectu® pour d®barrasser le terreau des déchets grossiers. Le terreau est ensuite 

raffiné par une série de trois tamisages à maille unique de 2 x 2 cm pour avoir un terreau fin et 

dépourvu de matières indésirables et non biodégradables. Les photos suivantes montrent lô®tat 

brut des terreaux et lôaffinage par tamisage.  

 

  

Figure 08. TERREAU BRUT A EXTRAIRE ET TAMISAGE DANS LA DECHARGE DôANDRALANITRA  

 

La production de terreaux est très dangereuse. La galerie exploitée au minimum sur une 

période de 10 jours présente un risque dô®boulement permanent, surtout en période de pluies 

est encore plus élevé. En cette période, quelques familles laissent la production de terreaux 

pour cultiver du maïs et des citrouilles. Une partie de la décharge devient alors un vaste 

champ de cultures vivrières. La photo suivante montre une galerie dôextraction des terreaux. 
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Figure 09. ENTREE DôUNE DES GALERIES DôEXPLOITATION DE TERR EAUX DANS LA DECHARGE 

DôANDRALANITRA  

 

Les d®chets arrivant ¨ la d®charge dôAndralanitra sont à 52% putrescibles (Razafindrahona 

2014). Le potentiel pour la production du terreau de la décharge est donc très élevé. C'est un 

produit de criblage des déchets solides urbains de la décharge d'Andralanitra. Ses déchets 

urbains sont âgés de plus de quarante ans et ont subi un processus de compostage naturel 

(Falinirina 2010). Les déchets datant de plus de 40 ans qui sont en profondeur dans la 

d®charge dôAndralanitra sont donc déjà devenu s majoritairement du terreau. Lôaugmentation 

du rendement de production du terreau peut donc grandement diminuer la quantité de déchets 

dans la d®charge dôAndralanitra. La production moyenne de terreaux sur le site dôAndralanitra 

est de 20m3 de terreaux par jour.  

3.1.3. PRODUCTION DE SAVONS DANS LA DECHARGE DôANDRALANITRA  

Selon des informations recueillies sur la d®charge dôAndralanitra, la production de savon est 

pratiquée par 5 ménages de la même grande famille qui sont déjà à la troisième génération 

actuellement. Cette activit® nôest pas tr¯s r®pandue car la formule de production des savons 

est jalousement gardée par cette famille. Aucun document officiel ne parle encore de cette 

production de savons dans la d®charge dôAndralanitra selon les entretiens effectués auprès du 

SAMVA. 
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3.1.3.1. DESCRIPTION GENERALE DE LA PRODUCTION DE SAVON DANS LA DECHARGE DôANDRALANITRA  

Le savon produit dans la d®charge dôAndralanitra est un savon traditionnel appel® : « savony 

gasy », littéralement « savon malgache ». Le « savony gasy » est généralement de forme 

arrondie, de la taille dôune balle de tennis. Il est de couleur noire et mal odorant. Ce savon a 

beaucoup de vertus selon les usagers, en plus de son prix très abordable. Beaucoup de 

malgaches issus des zones rurales nôutilisent que du ç savony gasy ». Dôapr¯s eux, le 

« savony gasy » a des vertus permettant de :  

¶ Nettoyer la peau et enlever les boutons ; 

¶ Enlever les crevasses des talons ; 

¶ Soigner rapidement les plaies ; 

¶ Traiter les problèmes pelliculaires ; et 

¶ Traiter les boutons de chaleur et même la gale. 

 

La photo suivante montre des lots de « savony gasy » produits dans la décharge 

dôAndralanitra.  

 

Figure 10. « SAVONY GASY  » PRODUITS DANS LA DECHARGE DôANDRALANITRA  
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3.1.3.2. ORGANI SATION DE PRODUCTION  DE SAVON DANS LA DECHARGE DôANDRALANITRA  

Pour la production du « savony gasy », les ménages utilisent tour à tour les mêmes matériels 

de production (jeux de fûts, bâton mélangeur, bidon, four et autre). La production de savons 

nécessite 24h de cuisson et 2 jours de façonnage. Un ménage a donc besoin de 3 jours pour 

produire du savon. En une semaine, les 5 ménages arrivent à produire chacun leur propre 

savon. Selon eux, une fourn®e peut produire jusquô¨ 2000 unit®s de savon. Les producteurs de 

savons nôont pas besoin de livrer leurs produits, les clients se d®placent vers eux pour les 

acheter. Les ménages ont des clients communs (gros revendeurs) à part les acheteurs en 

détails. Les camps militaires, les orphelinats et les unités carcérales font partie des clients 

fidèles. Le produit est également écoulé dans les marchés populaires, aux pharmacies, ou 

encore ¨ lôexportation. Un des m®nages a m°me affirm® lors des enquêtes que des touristes 

européens, américains et comoriens viennent souvent chez eux pour acheter quelques lots de 

savon.  

3.1.3.3. TECHNIQUE DE LA PROD UCTION DE SAVONS DANS LA DECHARGE DôANDRALANITRA  

La technique de fabrication de « savony gasy è dans la d®charge dôAndralanitra ®tant 

farouchement prot®g®e, il a ®t® difficile dôavoir des informations sur le sujet. Beaucoup de 

temps fut n®cessaire avant dôavoir une id®e sur le mécanisme général de fabrication de ce 

savon artisanal. Les ingrédients principaux nécessaires à la fabrication du « savony gasy » 

sont : des fibres végétales appelées « Laro è, de lôhuile alimentaire us®e ou de la graisse 

animale, et de lôeau. Les fibres végétales les plus utilisées sont les tiges de régime de bananes 

ou le « anan-patsa » (petite plante de nom français inconnu). Tous ces ingrédients sont 

récupérés à la décharge. Dôapr¯s les analyses des donn®es recueillies, pour fabriquer du 

« savony gasy è, il faut dôabord faire s®cher les tiges ou ç laro è jusquô¨ ce que lôext®rieur soit 

au maximum déshydraté. Cette première étape peut prendre 3 à 4 jours et une semaine en 

période pluvieuse. On fait bouillir une dizaine de kilos de « laro » bien secs dans 50 litres 

dôeau. Le jus de ç laro » est ensuite transvasé dans un fût 100 litres, puis mélangé avec 20 

litres dôhuile alimentaire us®e ou de 69 kg de graisse animale. On enfourne le tout pendant 

environ 24h en remuant constamment et en rajoutant du jus de « laro è si n®cessaire jusquô¨ 

obtention dôune p©te ®paisse. La consistance de la p©te finale quôon peut transformer en savon 

est tenue secr¯te. Côest cette p©te qui est ensuite model®e pour donner du ç savony gasy ». 




















































































